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Ce Journal.parait le LUNDI, IBIERCREDÏ et VENDREDI a 10 heures dumatin, avec les nouvelles par le Télégraphe NO 11

JOURNAL ECCLESIASTIqUE, POLITIQUE 0ETCOMMERCIAL
par "Le trone chancelle quand I'lhonneuria religion et la bonne foi ne l'environnent pas.»

BLAUDE RE 4. RJIWAPI ~A ¶ fUlE iP ., EC
ete QUEBE VENDREDI MATIN, 5 OCTOBRE, 1849, nSte.Famille, No. 14

VINS FRANCAI2.
5 Sit:gne;iCtitentit le recevoir par

le naire-pOcu d, vetudirectemlienit dle
-1uxa Qut-bec, une grande quantité

lINS FRANÇAIS en caisses et en fu-

tailes, conlsistalnt en:

ST. JULIEN,
s'T. ESTAFE. Vi.s rouges.

NlONFElfRAND, s

BOURG,
SAUITERNES,
GRAVES, Vins blancs.
CERONS>

LQUEURS de la Martinique,
DIi. le Bordeaux,
VINS île lu Claimut pagne,
SILLERVcl.Mouissonsx,

71iZ ENA '%, île
VILhE DO NIANC E,
MAREUI .

j. & O. CREMA21E•
Qutebec, i juin, 1849.

.Vartntenanlt ci dtlerguement, et o a endr

par. le soussi .
ItICID t:LIN. dil hiti l rouillie.

C. I. LEVEY et Ci'.
ilrdx : 'juilt tI 11.

,isi.:Il l.IT.C.LEtC, taire, rue St.
j jkl, N= . I. Ibiten -~ille

29 5 mai 1 V

Nxuvel Etablissement.
lSm ienü à l'iiiieui if rmer le

.J puiîuc jîuil a îouîe ct mii etabili,emem< < îîmirie

I M P R i I E U R
Mlbenair'et fIa tiCe tc.

RIE BUADE, i RUE i U lE.
lérate-Jille, *• 11lavle-Iille,

<i uenue receveir litr le C'.15u. ID. , deî lta-

I ýII iéab e c iim e
I eIr.dlI e c ito uts < eIlité ît l'ecri ti u et'î-

r -, - avierd rillut. et l'ris. n caîîî'v t
bai'. lul<<<lires le , Cig<'' cit l"(ii. tE.:Ive.lnluu.,

'reicartioitr. Encrei. E<erî'ts t'ill porta
'. rte.tiiuilles t'apier ai ni uqiie. t on. , D s-

', Lc tonsres, u Cae, Phm« i'r e.,et au-
t articles lde go et d'utilit I trop o îlreux "

î!°!i;lIrt<but tiri '.,alogue seira publié an-%s '
rous de la solliajîre.

Dnegia«rl<' vriété îl tiIVRES dt'ECOLlS,
tlurtnrires, Atl.- atiers

sosiné espère par sa longue cxpérienice
ân, cette b.i<chle er<commerce. a mrîraîs'! .n i

11' , iacis établis-emet:,, et prir nii uite i
,'teJ<timin aux atfaires lmériter unîe tpart dI patroia-

y publie.
J. T. 'Brousseau.

Qébec, 28 mai,1819.

Articles de Fantaisie,
SutîssigIés ont reçu par le Douig/as

de Lndires, un asortment consuetru-
i d'Articles de Gout se (sai tde

Porîte-mounaeen NaC re de PerIe iniIcrust
en airgent, Ditto en l'aier mâché, Souive-
nuen Nicre le perle ciselé sur fond de

11 11r, Bours rues m écaniques, objets ci
Alt0<re1, Eventails iches, Bracelets,

ralre,, Livres île Prières richement re-
<ts ca velotrsi, &c., &c.

J. & 0. CREMAZIE.
Q<bec. 4'uinî 164.9.

Panlers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.

]S Soussicxúns viennient de recev-olir
Par le navire Ocn, venu directe-

nIt de Bordeaux à Qiîébec, une grande
tatý île Paniers, Corbeilles, Gibecières,

paniers potrla ipèche, &C., &c.

. J. & 0. crémazio.
uüCbec, juin, 1849.

A endr'e Oit a louer.
Gsuperbe eiplaceMent, situé sur les

Oté idu cô l de la Rue St.
at.i n s iers au rr esdu
itLesloper sonnies qui lé:ziretît l'a-

uilr e louer pour y bâtir devront s'a-erà C bureau-.

qubrez, 19 sept. 1S4.9.

InLAC îETrS et Maisons a veditre,
Me 4 uan l4.T· A. PARANT, jr.

PAPIER a DESSIN.
.S Soussi:nés ont reçu de. Paris et offrent ei
Sinte iu assortimen(let des ieurs PAPIER S

iDESSIN Français telS que :
Grand Nonde Mécanique.
Gran: Aile, 'elure lanche,

DuI. do Dioptrique,
Colormibwir,

rtitR aisin Dioptrique,
Grad Aigle velin .

14) do vergé,
Grand Itaie% inuiet,

carion iri10ol de tome<tîs grandeurs et qualités.

J. & O. CREMA2.
Québec. t juinii, 819.

)3ilî'al u l I îî ai x In0ce0dies.
l'Tm. UC PiRLEMENT,

Q(ibec, terjuin< 18- .
.a" l. préseit donn à ceux des

e qni n't nt pas etore payé
Filitárt't chuîti qu'ils -duuvenit en vertu de
leurs obliîationis du ker décembre 18-.7 et
I848, qt*il ,uienit à payer immédiatement

ait souigé , sinoi et paseé le 1er juillet
prochain ils seront toits uidnistinîcetement

JOS GAUVIN,
No. 1. Rl eLai Triqer1 aute-Ville,

QU5mEC.
T nignéê prend la~ liberté I 'annoncer a ses

IJ amis et aut puiblic en gîénlral, iîuiil vient îi'oi-
rir iiiiiita=a ii le

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans la ai-on ci-devant icipée par M. Labrie.

Sioli m. (1k de magaîmti est au complet, et il OSe
a ulrer<'on truo m ra ciezlui toit les eels dont

toi aura esoinl. ' ri t r' s . d'e. îi-

merce, t la poIctualitéayec laquelle les pratiques
seront servtie'. devrontlui mériterunepartdu p'a

E onug irp e Lbal ariic. .
Ii,-à-vi leiagasti île M. loisseaîî.

JOUs. GÂtéVIN.
oébec, '25 tmai 1819.

A LOUER.
DLUS[IURS appartements dans1I0lhau t î'tîte îmaisoniî àîdeux

t· oges, sitluc rite et faubourg St.
Vallier.

AUSSI.
Le bas de cette imaisonl, avant été occui.

li jusqu'à ces jours dernilers conmmc nia-
gasin (le grains. Cette aisoli est Sittée

dsit 1<' <lie,,, ati îxe pomssble pour le
(cn111ne1rVe. S'adresser au bureau de ce
journvial.

uéber, 19 sept. 1S49.

COiLLEls DES MElDECINS ET CIHI.

RUiG1ENSDU BAS-CANADA.

E lubureau dles gouverneurs uit collège
l des M lcecils et Clriirtigieis ui iBas-

Canada tieinilra sa sénce semi-autitielle
pour l'examen' les candiats à lu pratique

et à rétude le la médecine, à Montréal,
1ARDI, le NEUF octobre prochain, à

IDIX heurcs A. M.
Les candidats sont requis de déposer

leurs certificaus citez l'un ou lautre des se-
crtmirces, ait moins dix jours avant l'as-
semblée.

Les gradués des Université îles Etats-
Utnis qij nit pratiqié part méical dans le
Bausî-Ca<ada, pendant aut itmoins ix a tiées,

potrrnt oliteir e licene sotus citraintcs
colditions spécifiécs dans l'acte 12 Vict.,

cIhap.:>,2.
Par ordre,

A. H-. J)AVID, M. D.,
Scrétair'e, Dist. -Mont .

Québec, 19 sept. 1849.

Guitares Frangaises.
l inam factre de i1ucssen etit ,

aris, ,t vetîdre par les Sousssi ig .

Cordes françaises pour Guitares et

poi i . J. & O. CRÉMAZIE.
Québec. 4juin, 1849.

JOlRNAib L LITTERAIlE.

L Un ion fîrtnc-costoise nous apporte
aujouiu'ur'lu i le récit dl ue f le donne à
M. de Montalemnlbort lars la ville le ' Be-

sançuoi etaii undisicomis le l'éoquentt crr-
teur.

DIscours de Di BIontalombrt,
"lfonvicur le Préusüint et Ales-

sieuirs,
" Depuis que je sui, dlans ce départe-

ient, j'ai déj épuist Ioutes les Immules

île relîmer-itnents, eut rpondant à l'aecuteil
si cordial que j'ai troté parmi vous. Ait-
jourd'hui qu'il s'aegit de rsumer et le relie-

ter touttes les ac'tions le trles que je vouis
(lois, je vouts assure que je suis très enmlbar-
rassé, et je ire Egire (it csuccun de vous
tis à ma plae., le serait aillant que maoi.

Je mlie bornerai olic à vous dire que la

récelio qituie vous tire faites est autiiant
auI-deessts de monu attente que de motumtiré-
rite, et que nulle part i Jtmmiis j il nire-
çuî titi témoîignage si fhît 'tr, i éclusnt(le <

confiance et d'estime. J'ajoute que ce qui
met le combmleitua- st, t i et - iia
reconnaissance, c'est <le voir ce tmoigni..

gc émaner d'otnet rétiutimrposée<'e dbioni-

mles de tountes les oPiiinis et îe toutes les
elasses. et qui le mie ainsi, d'ne uia-

Iniére si e rlirreit et si vtuîe, la pensée

d'ordre, (d'linan-Ztd-.: r itcuenre
lesauietns partis, iue vis m'avez char-

gé, et ci mne donnant deux tis vor sut

(ges, le représenter à 'Assembîlrléc ia-

lionale. (Applaudissements.)
Il Mais vous ne cvoulez pas que je m'ar-

rète à ces re erim'nts. Vous désirez,

à ce qu'onmaie dit, entenlire uni peut pus
longuement cette voix que vouts avez char-
gée de parler pourv ous, cri votre nmtr,

uIt ciin s assemblées plitiqeeS. Soit
tais je crains que ce delsir ie sous proci-

re un mécompte. Ot vous a lit que jé-
tais utn orateur. C'est unie ercutr assez

populaire pari vous ; tirais c'îst utnte cr-

reur. Noi, je ne t.is las' à tai dire, un
orateur ; je nei ai ni les goûts, I les tiqi-

lités. Je ne suis qu'un soldatqui monte

à la tribune, commine à la brie le, pour

pla nter titi princi pe oit iue svérié n pre-
sence le l'ennemi. En presen:e de mes

amiis, je tue suisqu'un causeur. Et puis-
que nourssomunes ici entre ais, je vais

enuser quelques instaiIts avec vuss et vous

dire quelques unes des pensées lui mî'c-

cupent, mais cela sans dtour esants coi-
plinment, avec une entière frac use et le

c ur sur la main.

i Ma première préoccupatin est de
vous voir pendant si peu dle teips, et le

ie trouver dans liiiipos>ibilité diller v'ii-
ter tous vos cantotns. J'uraisvoulu, etu
vous devez le sentir, frpper à imacune de
de vos portes, et témoigner ' tous, tnot
pas seulemîuent ma reconnais;ince, mais
mais mon vif lésir le compredre et de
réprésenter fidèlement vos auvictions
Pourquoiti e le puis-je pas ' A'ise dc la
durée bieaticotip trop courte de tipropoga-

tion ! Je proteste done, devant vous con-
tre cette interprétation jtudu la Cotns-
titution, qui part di principe doeriancn-

ce de il'Aseimblée pottrétablir q elle te do:t
pas avoir de longues vacances. Je récla-
une ces vacances danst uitndoub intérêt.

D'abord dans celui celui de is fonctions
nièmes, les plus importantes et plus idl-
licates de toutes. Uit replrése t, oliigé
de toucher pendant la durée dia sesionu

aux questions les plus graves' es plus di-
verses, a un besoin imapérieu: s'il cotm-
prend bien sa mission, de plurs mois
d'étude, de réflexion, de m éation, le
tileuîcc. Ls vi, et la vie iellertueîle

rtc e'S un bd: 'quit e a on hliMitie . thie. Mai a e: le c'taccueil
il recttet e soi cieiit; d i déperises. qtri rtm'a rims pli de joi 'et d'une léginiIe fier-

Et nus. malheure représentitatisix t, je 'iai p me dissiiiuler l'existeine dl
iltieîuc Asembltlèes , depuis dixr-Luit uis, 'tmptônmes alarmants pour vteiru'. Oui,
on nois condamiie a à te dépense perpé- jusque das 'es réion reulées et naguir-

tele, et on nous interit la eette ! [Hi-ra repectées par ln Yl, les rnir rs t

.a It et approbatin.] . vos licttu ritaux> sut reinps de ces
" Ute raiison luts géne, et nu mo'i joiuraux rouges dlat a levée de Ptétat de

gra'e, cri favr îes tp<orgations p'rin- siége a permis la rappr;tion. Et, te ui1 i
gées, se puise dns la itdécussité îe n- est pu giae, ici tout c mme esi Bret-

îii er avec les élecicrs, avec le pays, gae, i tierçoit que les oeirtionnaires
détulier Ses biesmws, ses imressions, ses publies e'o ordre iMrieur son top suIt-

volontés sur place, et autreine t que par veut les in.strrents et les conplices des
la voie des jouirnauxttu. C'est là ce uie eit nnemis dIe l'rdre siil. [Cri nlreuix :
mus tant aimu à fir'e parni vous, et je C'et trs-uri j Ce sont en trop grind
me Pais de ne as le pou-ir, par suite nom %re des agets idu pouoir, des ci-
le la duréo infiniment trop courte qui nous lfnas es iitiaions finncières siur-

est accordée pour pourvoir à la lois a <ore tu quii colpotent dans les campagnes les
repos, à nis édes et à nos itWrts domes- imauv'ises ia oIes eles mauvaise- pensées.
tiques. [C'eut juste Cest cela même !] Et ces

" Cepodan:, dans la cour MUe troip rapi lomrnes, qu lasociété rétribue pur la
de que j'ai pu pire en France-Cumté et serir, se ftt, parmi nos paisibles cultiva-
cii Iretagne, où, comme vous le savez, tetir.. les propagaiteI du détesle esprit

j'a ausi élé éli, j'ai pu fre qulques qui inecte et riinte lore pys. (Lngute et
qiertoi u e J'- veux cutifier ia ' rt viv<e appîroba tiont)

d'en faire usage ailleurs. Là, consite ici " Il y aU là uM luit d'ne immenc gravi
cpartoutî,j'i rî'connu idanger idetiue, té, iqui pett manquer de fixer Patten-

un remède unique et nécenaire. lion des iommeiiiîs il'Etat et de' dépositaires
" Oui. la icil est menacée, p'fn- il ltpouvoir. 'A liees de satisfcItion.

pément et cruellem ent meailre. Elle ie "J'acUèsae, etje résume ce que je vu-
peit-étre oaî ie, apr De, que pc îce lais vots rdie sur fotre sitîtation po,itique

qui ra sauvée dluis Féi e . lrVar P' Unon par une comparison uniliére. S ces
driy honntes gens e itoutes; les opinions. roies diqrbules, u les mains i hdies

(. îriîines d ssentimtt.) Pour ma part, et pruidintes ot traîées, dans vos morinta-
jiiietidoro chaque jour a<vc ces deuxi gtnes, le lorig les précipice>, vous voyez

panses: ticesilt Ia vigilance et lé- quelquefois re les voitures, les vryaweurs
ces-ité deIunion. [Noiiveile approbttion.j m rnvréset roulen dans les précipi-

" Le danger est grand et eroint.,Je Zes. Qrelquotisrnsui, un arbre, unii tronc,
ne veux pas vorur rmer, miuais je ne veux se trolue là prvihuditiellmnt, les arrête
pas surtout vous endormir. Vous pouvet, et es retient à moitié uli'emin de leur perte.
d'ailleurs, msutirer ar vous-némes le Eli i! Messieire( t là, seloin moi
progrès dut tiral. imitrate frîidèle dle la piinr actue!L'. Nous

En atvril ISIS, les trois déparitett asvons versé' e] Février, et notus rouliors
dela iacihe-Cot nt nommi es re- Smtnlapaneîe loe, eorîque ns avons

présentants presque nimi ieient dévoués renoutré le troie 'ur re qui nus retiet

à la eause de Fordre et de la société. En encre, c'est à dire le présidett qe le suif-
mni IS1c9, ctte ttnUiité disparatit : le 'ageunre a doé à la République.

Distls ser! résite, la H1 ut-S o.ie et eu- .itntPnouet sort et entre nos mais:
tamllée, le Jura perdu ! Ainsi done, ee.x si nous nous laissons aller, nous totbilerons

taié, e.Tîr ieîlt At'idî. lei ait fondîdu pltlréiice, nreus y ceronîs bîrisés
dle vos departemnts, sur* trois, sont déj lå oddupé. pclie .srnde -r déja teateî ~,ci rt ois Sitt I 'jiletirioyés, et. il île resteratinpls do noure
envalhis par le socialisme. Et quel socialis- elI brate, et t sejrteerape ot

. . . , bele patine qu'un erquelette inuformec. Siau,me ! comment le (]écrire ici / Il éîlhappe i'ir'e, ous voulons flous -auicr, il nt
à notre parole, mais non à nture horreurt om î.uuotererie;ilfulatgrair
(Lorilaorieee 

t et tcourageusement, non." Quand vous n'arez nommé la pr- pas en tiorus disat, non pas un à tu, enmiére fois, trota tics er elIllement n- li an re son côt mais ei nous te-
connus les tuis aux autres. Depuis lors j'ilrt-- , îî~, ann ous par lu mint [tres-bui<r f},et rentre

1 ltltCnass.a .,e.l.e ainsi dans dans !-ilgrand route de l'ordre ettre vous. Et O ? a P l i, en j:n 184-. le li vraie liberté[Appluilsement.)
lorsque saisissant vos ilaries, par inltmon- Et comme je ne veux pas étre mal
vemtucut spontané et vraimant national, copris, je déc.lare s létotr qut je

vottuête us ,acl'élite'les auttresnentends pas parler ici d une route qui niegardes nationales dle Frantce, pour sauver po•rait être écairée que par lei de
la société et pour seconder les gélié'etîux telle ou telle dymastie, le telle ou telle

CiTlorts dut général Cavaignat contre li o-é constitution, matis de la route que Dieu a
dition et lianarclue. Mais, en jin" 149, tracée indépendamment de toutes les for-

lorsque le nîme danger nous mena çait, ttllessl rs.iilapesé lesgra rides
lalutte avatit éclaté e tsi elle s'était rolon- lois îltiqelas orétéquttai , les grandes

geée à Paris, croyez-vous que vous autriez cni iins de la nature sociale, ces lois,
pu recommencer votre campagne patrioti- ces 'conitions que linstinct le la France a
bue le lan dernier ? Non, nuon, vous tie i bin résum tutécupar la triple formule .le savez ue tiop : si la ilutte avait duré Relii famille. propriété. (Approba-
seulement olis jours au Paris: vous nt'aîu- tion proîlngée.)
riex Ili i u m ouli quitter vos foyers, car " Mais, cotîtîmme je le disais. pour re-
au seuil de votre demeure vous auriez ren- limoter la pente il fuit nOtuS tendre lacontréles complices les factieux partout nma:în. Oui. l'union et l'action Comunties
armtrs, partout organisés et discipliié, des honnîtes gens de tous les ancis

artot ussi <disposés á s'etarer le au- tis, voilà notre prMière nécessité, notretonté et à fiire mîain-basse ' sur la société. suprme Politique. OIh ! je vous en cit-[Assentuent marqué.) jure, Messieurs., sachlons enfin nous rip-
" Voilà les preuves trop Ilagrantes dît procher, tous étudier, nous entendre, et

progrès ut nmaI. Mais ce n'est pus toit. Je ensîilc agir en commun, Le spectacle
viens île parcourir vos niitagines, j'y ni que je vois devant moi, cette réunion d'o-
reçu partout les marques patentes de l'a'- pinions si diverses, d'hommes naguère si
feen iot la placordiale, de la plus tendre éloignés les uts îles autres, et atijourd'hui
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H. S. IALKIN,
MARCIIAID DE BOIS,

No. 18, RUE ST. rPnatIE, Ba-VtLLr.'
Qe~r) 8jui t81P.
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Ami de la Religion et de la Patrie.
tous réunis autour de moi, n'encourage
plus que je ne puis dire à vous tenir ce

langage. h tous nou r chelna

les uns des autres, et plus nousY ggneroits
sous tois les rapports.Les hommes de

pratique, les hommes positifs, alpprendront

ainsi à tenir coIpte,.plus qutils ne -l'ont

faitjusqu ent, des hommes de foi et

ceux-ci, à le tour, sauront apprécier da-

vantageles efforts et les services de ceux

qui, pencdant tant d'annéêes, ont défendu.

1'ordre et les lois. Nous avons tous beau-
coup à apprendre, beacicoupi profiter les
uns des autres. Gardons, s'il le flitut, par
devers nous, nos préférences et nos re-
grets ; mais sachons au moins sacrifier nios

ressentiuients, nos rancunes, nos défiances.
(Vive approbatiotn.) Si les jaousies, si
les rcrininations l'emporteut, tnous son-
mes perdus. Mais, si au contraire, les
attentais commis contrej lordre social
amènent la fusion des honnutes gens dans
un seul grand et redoutable parti, oh!
alors nous bnirons ces dangers et nous

oublierons ces malheurs qui nous auront
valu ul ,bien cherché et désiré en vin par
les meilleurs esprits depuis soixante ans.
(Très bien très bien !)

'E Et, permettez-moi dIe le dire, ce qui
rendrait notre désunion inexcusable, et la
défaite qui 'ensuivrait misérable au delà
de toute expression, c'est la nature môme
de nos ennemis ! Vous les connaissez
comme moi. Je les crois fort capables
d'imiter les monstres dont ils nous font
chaqiu jour l'apologie. Mais ils n'en sont
que les pitoyables parodistes. Ils n'ont
ien de ce qu'avaient leurs modèles, leurs

prédécesseurs ; rien le cette sombre grau-
deur qu'il est impossible ci eîconnaitre,
tout en Pabhorrant comme je l'abhorre.
(Bravo 1) Mais si nlous nous laissonss vain)-
cre par ces petits plagiaires, notre sort serai
aussi triste et plus honteux que celui de
nos pères. Nos pères furent vaincus et
immolés pardes monstres qui étaient les
géants : nous, nous serions battus et égor-
gês par des nains. (Explosion d'applau.
dissements.)

" Au fond ils te sont rien ; ils ne sont
qu'une poignée d'hommes sans génie et
souvent sans Courage. Mais savez-votus
sgr quoi ils comptent, et taon sants raison 1
Ilscomptent sur la force intrinsèque du
mal, sur la perversité naturelle le Phon-
me. Et nous, nous avons tous trop soi-
vent oublié, dans tos discussions et nos
combinaisons politiques, de compter avec
cette force-là.

" Ceci me conduit à dire tutnmot d'une
théorie qui s'est reproduite dernièrement,
et qui est préchée aujourdli tipar certains
publicistes qui se disentt coniservleurs,
et par d'autres qui se disent religieux.
C'est la théorie de la liberté illimitée. Oi
nous dit que tous les dangers le la société
viennent de la colmlpressiona, de la répres-
sion, et spécialement des lois restrictives
que nous avons faites pour garantir le main-
tien de la liberté en mettant un frein à ses
abus.-Savez-vous à quoi je comparerai
la folie de ces écrivains ? A ceci. Je
suppose un homme chargé le la garde
d'une bête féroce, d'un tigre, et qui le
tient en cage. Et ce n'est pas exagérer,
à coup sûr, que de comparer les mauvais

instincts de l'homme à un tigre. Le gar-
dieu passe imprudemment son bras oct son
pied à travers les barreaux de la cage, et
le tigre lui arrache ce membre et le dévo-
re. Survient un docteur en politique oct en
théologie qui s'écrie : "l Al i! elle vous au

umangé un bras, ot un pied, cela tue
" m'étonne pas. Pourquoi aussi la
" tenez-vous cri cage, cette pauvre béte l
" [Vive hilaritê.[ Ouvrez sa cage, lais-
' sez-la courrir et devenir ce qu'elle veut
" Vous verrez qu'elle nue vous fera rien. "
Là dessus, la bête sort et commence par
dévorer le gardien et son docteur. [C'est

,du mains là ce dont le sens commun et
l'expérience des siècles nous avertissent.
Et j'espère bien que la société actuelle
n'écoutera pas plus que sa devancière les
conseils fallacieux de ces prétendus doc-
teurs !

Après ces considérations générales, il
me reste i dire un mot spécial à cette ville
de Besançon qui n'a ipréparé en ce jour
un accueil si2sympathique et si éclatant.
Besançon est un des boulevards le la Fran-
ce. Vous Pavez été en 1814 contre 'étran-
ger ; vous lavez été en 1848 contre l'a-
narchie, lorsqu'en secouant le joug les
commissaires du Gouvernement provisoire,
vous avez donné le signal de cette réac-
tion salutaire qui a abouti à l'élection du
présitdent actuel. Votre mission est gransde,

et elle me sembleparfaitement résumée
par votre vieille devise, que-je viens de lire
encore sur la façade du palais'où nous som-
mes: Deo et Casaurtfides perpreu. Au
premier abord, 'je l'avoue, on peut trouver
b zarre le maintien de cette devise'sous le
réguine.actuel, tje mite suis dità iuicmi-
nue .' Commentt foit-ils donc pour arran-
gerleur César avec la Répuhliqumel Mais
eu y réfléchissant, èblacutimiidit comprendre'
que César i veut pas dite telempuereur,,
tel roi ou tel pîrésident. Non! Cesar, c'est
Pautorité ; César,.c'est la loi, 'est 'ordre
c'est le pouvoir social ; en titnimot, César,
c'est la société. [Vive approbation.] Lors-
que le Sauveur du monde prononça cette
fameuse parole : Rndez à Césars ce qui
est ri Césur, sensdcoute il n'entendait pas
parler seulement le l'empereur Tibère sous
lequel il vivait, niais bien de l'autorité en
général, de cette autorité nécessaire, de
ce respect des lois et des pouvoirs établis,
sans lequel la société est impossible, et la
liberté surtout n'est qu'une chimère sari-
glante !

Ainsi donc ! Dieu et la société! voi-
là le vrai sens ce votre devise, et vous
y avez été fidèles. Qurnt à Dieu, qui tue
change pas, vous continuez à le servir
coune vos pères. Cette sottise, qu'on
appelle l'incrédulité, n'ia jamais fait fortu-
ne parmi vous. Votre ville a eu le mal-
lueur dle donner le jour à des prophètes d*ii
niquité et de mensonge, msais vous les
avez rejetés d'entre vous, et vous avez
refusé d'être le sanctuaire le leur iflreuise
religion. [Oui ! oui !-Adhésion mar-
quée.) Dieu et la société! c'est donc là
votre devise, et j'ose dire que c'est aussi
la mienne. Elle est inscrite sutrcedrapeau
que vous m'avez chargé de porter pour
volts, quej'ai planté en votre nom sur la
tribune nationale. Je l'y maintiendrai à
jamais, et le jour, ou vous tise retirerez
votre mtandat, ou bien le jnur où, fatiguté
d'une carrière déjà remple de bien des
luttes, je sentirai que le moment le la re-
tuaite est venu, ce jour-là je déposerai ce
drapeau en vos mains, sans reproche pour
moi et sans tache pour vous, " (Double
salve d'applaudissements.)

-Le 12 septembre, à onze heurcs, a
été célébré dans l'église Saiit-Louis-d'An-
tin le -service funibtre on hl'onneur de
Charles-Albert. L'olice des morts a été
chanté avec tue grande solennité. La pa-
roisse de Saint-Louis était remplie depuis
le chmur jusqu'à la porte d'entrée.,Le prési-
sîIdent de la République s'était fait repré-
sentier par deux de ses oiciers. M. de
Tocqueville, muiîistre les aflires étran-
gères, a passé le p)retier devant le cata-
fitque et jeté Peau bénite. Nous avons
remarqué laimbassade le Sardaigne tout
entière, avec M. Gioberti ;tun grand nom-
bre d'officiers piémontais en uniforme, le
comte hongrois Teeleki, des Italiens de
toutes les lparties le la Péuinsule, parmi
lesquels on distinguait M, Canuiti, cie Bo-
lognte ; N. Paltrinieri, de Modène ;iM.
le professecur Ronna tie C renia, 'un des
vétérans ce J'émigration italienne ; M. le
docteur Cerise, et tutu grad nombre de
Français et d'Anglais qui étaient venus
retidre un dernier homme au glorieux vain-

cu de Novarre.

Oui et non !
I. P.....,ancien militaire, homme d'uiti

caractètra rude et itflexible, avait résolu
le marier soit fils avec l'enfant d'un de ses
compagnons d'armes.

Le jeune homme avait conçu d'autres
projets, rvél uie aitrr alliance. Mais,

'une timidité excessive, le pauvre Arthur
n'osa résister ouvertement à son père ; ses
premiers mots avaient été si brutalement
accucuillis, qu'il Iaisa passer tout le mois
les fiançailles, Soupirant tout bas.

Quand vint le jour ut mariage, on se ren-
dit à la marie. Arthur était triste et
réservé, et semblait mûrir une terrible ré-
solution. Emtima était radieuse. •

M. le maire île C... (Norbihan), les
préliminaires terminés, adressa au futur
la questiont i'tsage:" Arthur P..., con-
sentez-vous à prendre pour femme Emma
L... ? "l

Arthur releva .lentement la tête, et,d'une
voix émue, mais nette oetaccentuée, ré-
pondit: " Non !

Ou se sépare en désordre; les parents,
indignés, demandent des explications à
m. P... le père, qui semble frappé d'apo-
plexie. Quant àArthutr, il s'est sauvé, il
est parti pocur Paris. |

A quelques jours de là, une jeuine fille

nboiit rapidement lescalier d'un htel
garni, re Saint-Ilonoré ;elle avait :de.
inandé su concierge M Attur P arnvé
de lhveille. C'était Enma, venue avec
son père et M. P. à la recherche du fiancé
;qui l'avait ai indiginieent outragée; mais
elle était seule. Elle frappa à la porte

n 17, et entra saits attendre le réponse.
.. •Le jeie lhoumnme était Couché et lisait un

j octnal. Ena'marcha droit au lit, et
tirant dedessous soi châle un énorme pis-

,talet d'arçon:
" Monsieur, dit-elle à Arthur les yetx.

flaiboyants, vous ai'avez outragée, je
veux une iparation, je l'exige les armes
à la main. Nous retotirnerotns à lamairie
de C... tous deux en toilette de mariés ;
on vous fera la question dusage, vous
direz oui et moi je dirai non. ,

Enmma Iratndissait son pistolet à deux
mains : c'était titi argument ; aprés tout,
elle était dans son droit ou à pieu près.
Du moins tel fut l'avis d'Arthur.. Il partit
le jour même avec son père.

Eifin, mardi dernier, on se présenta de
rechtef à la mairie devant le ,moume niagis-
trat. Arthur répondit bravement Oui,
et prépara tue pliysinonie correctement
indignée pour entendre la réponse de sa
fiancée.

Le maire reprit : Emnma L..., consen-
tez-vous? Erima répondit : Oui, du ton
le plus naturel, M. P..., le père, est ravi
il assure que cette uion, commencée sous
de pareils auspices, finira comme les cou-
tes le fée.

(IîNous prions ce ux de nos abonnés et
les agents a qui nous avons envoyé des
comptes de nous en faire tenir le montant
aussitôt poasible.

L'AMI DE I MBELItION__..T

DE LA PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneutr, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUEBEC, 5 OCTOBÉE, 1849.

Le Scntell iberiaî est arrivé à Bostoi,
tuais le télégraphe n'a traisisi aucune nou-
velle.

L'assecllée pourtla conitrtrtion du cie-
nin de fer le Quéebec a Melbourne a eun
lieu iiersuivantil a vis qtiiiava i été
dionié : elle a été ptrésidé~e lipir soitrlitn-
tneur le maine et Mr. F. X. Garneau, gref-
lier de la cité agi-rait comme secrétaire.
Cette assemble sans tre trsès-noibreute
comptait ce1itnantt la plus grande pacte
des gens il'afaires. Les ré,,olîtions atui-
vantes furent ies et adoptées :

Proposé pa L. Lemieux écr. NI. P. P.
secondé par .1 Racey écr :-

L-Que cete assemblée a vi avec beau-
coup de satisfction les procédés de la Cor-
poration toucant l'émissio le ibons oui de
débetuc:s tu la Corporation, pour Une
somme nt'excdatnt pas £100,000, et qcu'el-
le approm e pr ces présetites cette émtis,ion
pour la constuctionld'un chemin de fer de
Québec àM'lboturne.

Proposé pr F. R. Angers, secondé 1
par W. J. 1. Betison éciyer :-

I.-Qu'oe compagnie soit mtainîcîtat
formée souse mnoi de Comtpagnie du chie-
min le fer d Québec à Melbourne avec
un capital dit , divisé ei ac-1
tions le $5(chacune.b

Proposé prP. J. O. Cheveau écr. M.(
P. P. secodé par J. Jones écuyer :-

III.-Quine liste du Souscription soit(
maitîcenanttuverte pour la Sousciiptioni
du capital d la dite compagn:e.

Proposé tir l'hble L. Massue secondé'
par Angus'1cDonald:

IV.-Qut des comités de quartiersc
soient maintant forms pour parcourir '
les quartiersle la Ville afin d'obtenir lai
Sccusenri ltion:il capital de la compagnie(
du chemin d fer le Québec à Melbourne.r

Proposé iv W. Ilenderson, écr. secoi-à
dé par F. XPaisdis Eer:-i

V.-Quecs inessieurs sutivans compo.-
sent les dits 3tmités, à savoir

Quartier 't. Loos.--M. I. W. S.
Henderson, . R. Angers &J. Jones. t

Quartier t. Jean.-D. Robitaille ete
M. P. Frêcette. .d

Quartier i Pa'ais.- hlb. L. Miassue,
M. M. IL. Scott et J. Légaré.

Quartier amplain.--idM. N. Conno-
y, W. L. Imp- on & P. McQuilkin.

Quartier St. Pierre.-M. N T. I.
Loyd, G. EForsytli et Ed0. Fréchette. n

Quartier 3t. Roci.--M. M. Lauîrentd
Paradis, J. Tourangeau et J. P. Rhé-
aiie.

Des actio&ont été souscrites à Passem-
blée meme r les Messieurs suivants :-

On lit danus la .Vinervc :

l Le .t/orning Courier île ce luatin cnl-
tient enrce quelques mystérieuses mena-
ces. Danis aunu petit paragraphe oui il pa u'
dlu ïMaj. Johnson, "e promenantdans la
rite Notre-Dame, comme si tout le monde
était à lii !" ,il dit: '' Il y uriîir cii d ias

preu dejours un terrible dé rnm t de
Sctoses ! Nouts avons chii iiin beau touet

lié pouur lieit tpour ses., uuuaîls'
])art, uiti autre article, il dit (Ille la poliuce

dle la Prairie doit atriver aujouîrîîlui, mais
il ajoute (ue ses gens mue doivent en i i e
aucun ias." l-Nous avoIt, dit-il, à prép: -

cet' un tmoiiuement hbieni llIs imtaucnt ulule
le il éîmaîî'hus îllîîe banîe îl'ivroiaies

Sit île canailles de ceie sole, rvu que
aleser/i-ifsdes deuxportis ET )I LSDI)lUX

i RACES se coahset vI enntoituiil pour
t une action serieuse et bien dl/iniii! S'ils

muné se c'îîomostt îas bieni, quandu ils
searont arriîés,nousles rosseros colle-

lu me il faut, mais attendons cela. Le pau-
"e Vre gouvernement en aura prbablement
" assez sur les doigts danspi u e i!jours."

I Nous avons cherché quels pouvaient
être les cIefs des leux races, et le ipartis
opposés qc se coali>auient pour une action
séricuse, "pour elu donner sur les doigtau
gouiveriemieit," et nous avons compris chute
ce me pouvait étre Iue le parti Papineau et
celui du Courier. M. Papineau prendre
les armes contre ses couipatiotes, ce se-
rait vraiment ligne le lui !

il Ce qui nous confirme dans cette opi-
nion, dans l'opinion qu'il pourrai bien v
avoir mue coalition, c'est qu'il existe mait-
tenant une multitude de petites soclét
secrètes parmi les jeunes amis de ce chef
déch. La semaine dernière, la ligue a
tenu îles assemblées d.lans tous les quartie:s
cIe la ville pour se réiorganiuuser ; et eri té-
me tempits lesdux jouaux au service île
I. Papineau atnençaient aussi des asseI-
bles île coanfrerae amconnue:, lains des
lieux iuluonnus et à des heures inconnues
du profane vulgaire.-" Une assemblée
dle Il PEcho îles Clubs" pour aller enten-
tire le rapport le l'./1rgusio MJ!ilitra dui
Club National M. . . .1 . ! !"-La confre-
rie des" Frères Travailleurs," se réunirli
à la t.OcE SuiPREnM iapour alilires extraor-
dinaires i! ! La confrérie des IFrancs-
"rèrea" s'asemblera à la Grotte île la Fra

ternité. Le " Club Ntioinial," se réutinira
pour recevoir le rapportle l'.lrgusio.Ali-
lita ; les membres île e PEchodes chtilus"
et Red Cross soit priés d'y envoyer des
déplutés ! !"

I Voilàsans doute Pl'rigine'de la coali- r
tion mystérieuse, dont parle le .llorning I
Courier, des chefs des deux- races. Ces c

sociétés secrètes qui vieInelIt île se foirmtuer r
travai!lent dans l'ombre d tconcert avec
nos ennemis, et le lornineug Courier fier
de cette alliance, annonce au lpeuple une e
action prochaine, importante, sérieuse et li
bien défimie. Nou l'avons dlit depuis long-
temps, que ces deux oppositions se réun-
raient en une seule. Papineau est, san

P Pate ron, Ecr. 100 parts, £1,250
W.J.C.Bllesitn,c.cr. 80 Il 1000
J . .Jo e n o n r 4 .0 " 5 0 0

. Noai, écr. 10 'l 125
W'. S. Ietnderson, "D 62 10

La premlière résolution rencontra de
Popposition le la pait du Dr. Morrim. Il
dit qu'di était autant que iliu que ce soit,
en faveur dle la contructiint île nce rail-
roadil mais qu'il ie consentira jamiais à ce
tiue la corportion émette de, bons au mîlo-
tant d ,£100,000 tant qu'on ne lui aura
pas prouvé que Québec etireirua aisez lei
profitile ce projet iomur comîupenuseu la somu-
mle qu'on y veut cousacier. Il traiguait
d'ailleurs que ce cheinu( île er qu aibout-
tiraà,.la1Pointe-Lévy, ht nlevat le cotmmer-
ce de Qubec et suivattPexpressin d'une
personne de Passemblée, Iule Québec, tue
fût transporté de 'autre côté du fleuve.
On peut bien croire que les.réponses ait
Dr.Morniii ne fireit pas défaut et nous avons
entendu avec plaisir-les discours qu'ont
prononcés en cette circonstance l'Ilonble.
Ls. Massue, M. Claiveau, M. Joutes, .M
Loyd, M. Angers surtout qui a fait nior
ltr le projet avec avantage. Oui répîiîdit
ai Dr. Morrinu que pour que ses avancés
fassent vrais, il faudrait supposer que Qut-
bec serait comme au tenps le Jacqîues-
Cartier, qu'il n'y autratt de plus aucun
moyen (le traverser le fleuve. Quan à la
cottcetttrauiontuil tcelumterce à la Pointue-
Lévy, on lui cita comme exemple ii con-
traire Laprairie, Longueuil et Brooklyn qui
lte font pas tort aux villes quils avoisinent.
Le savanit docteur répondit qu'il ie cout-
tuissait guère Brooklyn ar ce qu'enivrai

Jeant-Bapîtiste, il n'é tait jamuais Sorti dli soit
pays. Le docteur revint souvent à la
charge avec la ténacitéhd'on médecin.
Eifit la quetion fut mise aux voix et tue
renco tra d'oppositioni hlute dcla pa rt!il
Dr. Aloîiii et de NI. Rhêatittte. Cette
petite discussion astoujours eu rellbêt d'amautî-
ser Passemblée eanttt un quart-d'hietre.

L'on a dû voir par les résilutions puu-
hliees p lus haut qlue les actions pour le cle-

m:i de fr île Québhee à Mlelbournme sonît de
$50 chtaqe. Nous esprons que lns com-
patriotes d'origine Irançaise qui pourront
consacrer cette somme à une etireprise
coimmerciale s'empresserot de soucite
et montreront cguils n'ont pas peur le
granlds projets. Outre les înifices que
cette entrepriseleur tpportera, elle a uea
l'effet d'augmenter la propriété à Qîtébec. 

Les Menaces et les Coalitions.

nul doutrr
lhse aec les chef to. eh orace c
loiot. Que esaCp teur onde

nio lvetîîeîît de l'oeil 1" Ilbie c

tetntconttre IPavýatîCé de ta .I Po
roppot a M. Paainer ner

L •es persnnles imdpliiqu s iransiti thcâtre d'Astor-àPlace à y
viennent de subir leur proces et ont to
été Comlidamniiées.

.(* On verra par une allireq
propri étaire le 'J i'de ta Re ig auele
le pivilege d'imliprimier"le Calenîdrier ceiisiastique de Québec. Lesmembres
clergé et autres voi d:ont bie dmn enI c0on~
quence lui tiresser leuis demande '

Avait-her, à l Pnitîe.v ,
rectable cultivateur di lie Ct .prdu
Dr. Cutny, s'est tué en tontlant elnu 1

son voyage die foin.

Le tméntmejour, un hom t10qui travail
lait sur un boom, tomba à le t.Ses .
-nons accoururent à son seciours et Ian la*
rent à le retirer avec un croe, mais a iàlur
grad uileileur, ilm s llperçtuniîcjt
avaietnt arcraché titi juil. L'îonnm~ciu
encore quand on le retira de Peau niu î,
jours sont ei danger.

Le gouverneur du NouveatB
a ordonnué par te proclation d
publiques pour remercier Dieu de'tâta.
dance les moissons ett cette province.

OTvvr.t-runsc n cu EttîNux rîD: rel
'lItso.-Deva nçantt les pîromtenses de

.es directeurs, cette nouvelle rouie ten
ouverte dès avant-hier pour le pliu'.

avons déjà dit que la sction livrie
à la circulation s'étenidt jusqutî'à Pelc.kJ.
Provisoirement, le service est fixa àtai
convois par jour, en avid et t n amon rtaiL
déiaIrts ont lieu de PeklîiH, à 7, i
heures di main, et 3 letre de Cpr&~
midi. A Ne v-Yurlk, des otibus. di
ses par la comi]pagnîie, cl attenîanii iî
les rails stoienit poîsés (ala mîerieur de 3
ville, prennent les nt p ageN d au!oid e
Chambers et d'lIîîksenî ltreets à S heurrs
d imila, midi et 4. heureîs d' ! ir:U
train quitte la .t ( j îe la 31 ie l, aa
demie îie î(es mêmlîesheres. Leopa
aicim tpli(s iatns la j îourlée île saiiedi îîu
dilté la tleilleture idée le la itamnière J,ît
cente touvelle ligne e organiisée.

Couar. E.- .

Ventes par Encan,
Sera vendu, Lmiri tine heure,

lltez le Solsigite :-t tgrand l 1.soitiiient
le ttîarîlliîhmi 5î.îd'amîîîîîmiiiîe.

C. & îi. GIPSONE.
Québecîu 5 Oct. 189

ca itî i. le : 0î a .e lli
tetcicIez le siiplé :-'-0 :ie

ht ret île Caîîoutchiot potrFll il;1,
D:itnes et. lessieirs.

G. & I. LBSONE.
Québec, 5 Oct . 1S49.

Sera vedtîu, tama ,i le 9 cîomîaai,
chez M. 1. Letie-uîrier & Cie, à dilem
heuires :-Un asortimient étenili e
liqueurs, tabUe, pitue,& .c

W'. D. DUIPONT.
Québec, 5 Oct. IS1î9.

Sera veil i, 6 oct re, a
une heures, citez MI. S. loutit :-Toflîes
les voiltures, Chevaix, Ilatrois, XIlit,

Qiébec, 5 Oct. 1849.

Sera vedii, Iindli, le 8 cotrant,"i'
MM!. Bîsuvvii ' & Nitchlîl, à ilIxiitil.
e :--50 jisses de thté, ii lum, lIril.
itres, &C.

Québec, 5 Oct. 18.l.9.

Seront veiîlt, luidi, le S retr:llh,
liez MIl. C. E. Levey & Cie. à delx
heures :-2,812 boites & îendC lîboiteS î*
les île uifléreittes gratutietrs, licitittlCî

erbtlanttc, &C.
A. J. MIANHIAU

Québec, 5 Oct. 1819.

Articles de Fantaisie,
ES Soussignés ont reçu par le Dmi"
ide Le iomlres, un assîortinent rira-
e d'Artieles. île Goût se conisalt

orte-mnonntaie en Nacre île Perle lerutm
n argent, )itto et Papier municté, SIlic"
irs ei Nacre de perle Ciselé tr fo tic
lours, louiirses nèratiiques, obijets en
lbatre, Eventtails richtes, Jlracllii

gratfl'es, Livres de Prières richement re.
us ent velours, &e., &e.

J. & O. OREgAWg,
Quóblec, 4 juin 1649,.



anti de la, Religion et de la< Pal;ric.
et PILLULES DES BOIS

du

abl eet plu, % l'ective
detOC n agre u-,If des 1remèdes decoyver4s y lis-

ntinli, gu'onl peut prendre
ci, but tenips et sans diseontinuer ses

sae eUr ière agréable, et.égale i
C'letld'mbon vin, de Porto.

SFl ,1:18 T"1(LR E .Bouteille le Pinte.

fi one ti sel ie dore phis long.
i terni" cetjrolut <ixfoins Pl,)$u'ek

qU'aucun auite reinde en
usage.

jNjEDECINE POUR LE
ET POUR L'ETE : il nlla

de rétablirces indispensales
r l les pores et la peaul, noum-

SPIRATION ý NSENSI-
r titirer u SANG PUR. pre-
jc rîUtilî'i ue hînue bionic santé. Dans

c t lmu connmit le VIN )ES
rea d'individus ont coutil-

en procueir dlx ou trois bcteil-
FaîtcýL'li ne(deintî d0izainic, vers le

pouir ler y r danslUr -
rl ede purifiateur et fortifmint,

Ieepréserver de mialadies pendant
rIelus let duralt les temps ou l'on y

ie plus "Jujet.
Son icioi stirle 'In est ellemnit mai-
uý0 qu'il guérit toillCO les LRJ''OS

S, les SCROFULES, l ea
qRiES RONGE A NTES et les
ISPEbES, sanasqu eil cil re<tcla minmi i-

c .trae.
Pesque touItes les iifirnmités sont accoma-

ed'in état maldif le lestuoma e,
ntrailles et les rgales sereteurs. Il

(etoute importalice que les fonctions

es srganesaient leur cours, et quIe la

Ir et les matiesmoriis diaraissent i
, feioarici, pou(r que LE VI1 N D ES

0;eS'e plu forltment, et pIse pro-
.j'e aisi ses résultats importantiii. Comi-

et absOlumlient nécessaire., ialit le
înenrer à prendre iui vin, de préparerr

ie à e) rubirlttut l'action, à cet eell,[
i selmenit ice'sstai, las plusieurs

les, ie preîIrîe uie u iiideux doses.

•iai é îii : DR. PICAULD,
Ll'.xAN Co. liN KINAN et 1.

r Il E Tris-Rivire..·. Quiéb'e J.
-'0O. Dr. àIOREAU Si. Jean.

Digne d'attention.
usle::ruis coisecver votre santei, ci-

ÂGI~NDISEMl~'1'
~W f~~E;'18LO'

TJ MOMEN T où PiVmi de le iReligion et de la Patrie va recevoir uno impilsioii nouvelle, ré îliia lnie négliger aucun
eîrlTrt pour lui donner une plus large place et tuni rôle ptlis important danîs la voie où il s'est iiinteiin ljdpuis soit origine,
nous dirons quelques mots ce sujet.

Mllgré 'accucil fivornble qu'a obtenu notre Journal, dans ces deux anniées, not nous trouvons dans l'impossibilité
de continuer plus longtms la ptbication de notre feuille aux conditioni prsentes.

A dater Il i18 Février prochain, l'Pmi le la Religion et de la Patrie, entranilt dans sa 3e innuiée. sera publiéó sous iti foritlil
considérablement tniraili; paraîtra commite acituelmient les LUNDIS, IMERCRIE S et VENDREDIS matn, ti coi era
QUATRE PIASTRES par ainée, outre les frais de po-te, pîayable par seie.rlte et ilavami-i'.

Osître cette amélioration dans le formîat de notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire sous forme de P hiilîli
inséré dans le joriiiial même, avec la paginoation otinue, pour l'avanîtage le ceux îqui désireront déialcer cette pai tie littéraire
pour frmer ue viiohune.

Ce Feuilleioin Littémire sera iiiitilè: LECTURES AU SALON il sera euns - 1 4- pa:;. iouble îoloaiiri. ibqiue
naluléro, formant à la tii de 'annlée iiinsuiperblu voliume de G2-4 -page' îu 1,248 vlînnieis de lecue .

Les matières qui composeront les Lectures au Sa/ on, roit Joisies vcez les eincillies érhii . Oi pourra juger iti choi e

de la variété les imiatièr-es en lisant le progranine ci-dessous.
Une nouvelle déclaration( le principes le >era point nécessaire. Notre proflession de fui e<t crite depuis près de deux il néces

sur toutes les pages dîe niotre juilrnia l; pas [Ite lignle ne s'eu écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cauise calthîoliilie et
cotale, Irois imioîs folini oite noir devise: la religion, lordre, la liberté ! Ces trois mots îésîumîeînt nos VluX, Mos convictioms,

noire but. Voilà notre dra peau.
Nouis serons toujours loin de voir avec uîne jalouse inquiétude s'élever ou se conserver à côté de nous, d'autres journaux mîar-

chants soti la mîême bannière : nous les appelonis le tois nos veux, trouvant qu'on n'est jamiais Ini trop fort, Ili trop nombreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce qîue nous appeerons le parti du ail, qui le craint jaiais, lui, d'avoir tro l'orgaîes.

La littérature aura une large part dans nos colonnes, ca r les lerces, a dit le primce de l'éloquenc loti ,

'l Les lettres sont à la fois Pinstrîîction de I jijeunesse, le cliirîmie dle l'ge avancé, l'ornement de la prospérité, la consolation
de ;rtuneî; elles nous amusent dans lIi retraite, ie sont point déplacées datsla ociété ; elles veillent avec nous, elles nous
accompii aleit la intios voyages, elles nous auivent lains les campagnes.

ilC'estdne souîs le litre inodeste le :Lectures ru Salon, que nous in sdreronl iles prluictions dle Ipsplrit n tous eres
Piligion, Économie Politique, Science, Arts, Piilosophîie, Éloquence, Littirature, Hitoire, Vnoyges, &c. éc. Rienl v bIles-
sera inmorale et les Iilns riî inuipes. Un journal frança!s portit l'épipphlîe suivante que nouu aduptons

Comme les beaux anges le AlilCon, qui puisraent t la lunière dans les cases d'or,
' les jeunes perlsonnes viCuadront à nîotre Journal puiscr ces ensEiements el cette

Il éducation sérieuse qui font Porgueil des u i-s et l'hionut,r des fasîiml/ts.

Ce n'es pas sans motif qule nous désirons répandre sur cette importante publirauon tii intérèt lauisi varié, et dont le prix de
nos deux publications lîe permettentl ias de nouss suppo,;er une pensée de spulatin.

On ie sauîralit trop faire d'eLrts pour répandre la bonne lecture auprès des classes Itlie iuse des villes et des campagnes
pour i all'eriir les idées religieuîses que uît tenud à détruire nujourd'hui en ellies.

Et nouii le repùions, ce n'est que par les bonnes pubîpolicationsque on purra rétusir dans cette belle et nuolile tache.
Nous ljiiis a ppi à toutes les persones éclairées ; nous invitons surtoit la jutesse catholique à iuîs fou rir sa collaboration.

'IToute iiussi PO sage sera reçue avec pliir lans nos colonnes.
Stanisas Ura eu 11f0puiMaiî-e.

Qiiébec, O-ntbre, 1849I.
C -Nous prévenonl les personînes qui désireit jouir des avantages de la nouvelle îinibliemioi, de s'abner avînt le IS février

prolin, ciar aprèds cltte il serti imi bééile île procrer aux nouveaux abonnes le eudleton Ltîtraiîe, le tirge étanti é liité.
No Iu autriîîo's ino, A genti à prrendre îes aibnnemnts pu- Pespuarce de ctmps giI y a à paircour ri'ici au prochaiî 'nseetre, à

raiiniuiu ehiei i-liit ar m . Les conditions aictuees l'îdu'îonnement expirant au iIS frvrier, il nous est illîossisble de renouveler
(Iu d -'accepter des ualbonn ticeieits pour le m lme prix na-delà de ce temps.

QI.
l;H ns-n i'î. ls /îir rn giar,/c i onhse

-dlîie quiest atentfuedauns /t p/s . . -

'rae lesIytels de : RELIGION.
i Leuî lau. Ie Planta'nftl. V ous ver- RELIGION.

-cbrnerliaîtt dereniers u im- Induece de la ciîilationî chretienne e
-ïý è,4r.; 1i s sucliîii t »'e.- Q.1211t

A tienul duliis les troi <cîérlis à M. Irél , Le culte de Mar.
a l iIu 1 Juii. 11 500 udos-. Aîuisi Les s i'da:e> le ' uPars.

e15 a édicini s'airet- is sdirent D e iiiriine Sainte.
c;I ué di- M oinéal i'a iiîts l l daa, inS d. P cIl-ti'liî île il' 1t.

:l1lrité plus t-.na tqu.il lne res t uIen e i iu.
'net. Le- propriisr, de ,-. t a v Le dimcihele en Angletrre et en rancc.

on~siî au-due»-u det3 c esu -- i liats dii M l
nle tréal, t d ei turesIll mer- FOLEMIQU

otîeies t'<sual is J 'ler.r /u '/iuuî

r lit ilî1r êtà l iuti-r ù Consid raut su r Petai général iu pro-
-< . il, tls nom :i ple urs mé- ueeuani-me.

S; (Itrél, le opt îtublceur ti near Un Su-i de Dslerut.
eui î'ceue canl; q~îue l- p~ubbet uen j - par D a-o;a:iiîiis rei ses.

'a. Wtîon. Dis. E. 11. TrHl.t. Uthie leim:iîd et le socialismie franu-

. ibuli, 11. olnIitit. ci;o s.
J. Courre, A McCuloch, L'Ehuge de \lIthairituemiau concours par

Snl l'A cadémie fnilu se.
i'. E. Picaullt,' 1. ttuîtley, LEEDS
Il.WP lmer A tin.

l. , . . i
LF. Tavernwvr, 1>. J.eu,
rl, a Na.- lene7 uli l e i boutie uuilu% t
U ne autre apres-uii l2aiu fraiche,

mnllaine, ù miecandépôt, Rue
t Ba eini . ll uu

MA CI b , Agenit,
21 ûjuillet, 18l!.

U. TALBOT.
i i -tabl son buruau il" No. 63 Rue St.

te-Ville ès Québec,5 el lorte e1 la

Ghs, fBaillargé.
S E et enseignee I.Architecture, PAr-
Sti; eetle Génie civil.

Iuies. rançois, No. t2.

Dr. GIROUX,
.JPO12EcX.11 ,

tlansporti atson ilissement
2

,flUE LM rAlm1Uqj;
l .'lgasin le V. Boisseau,

tidu arché île la lauitc-'i'ilie,
9 U É 13 E C

PRU D 'ÉVOYANsCE E'T'
PAR DNESDE QUÉBEC.

ic Caissier de la sudite étant
tdeidevenir vncante par la re-

lis edes soumissions( le can-
dI chlarge pourront êtres adres-

Ureau des directeurs de la Ibanqmue,
ti ,1 uc laquelle oi pourra obtenit

C. I-. GATES,
, otobre 184( n Caissier.

Su. François Xavier,
St. Fratçoi de Samleu,

ETUDES CONTEMPORAINES.
-Marie Nicolas Fournier, de la Condamine,

. vêque de Montpellier.
Ilil'piol \e Violu.ti.
La mloon d1 (elPE!Spionl.
Le Carîitnîl <nMaury.

Etat religiecu li d iuon ,
La logique et les lait suir les maximes gal-

'li'anes,

1loge le Cha rIles Nociller.
Defétat et de Plarvenir de la muuuusiîqume et le

amui inluence sur les mSuns du peuple.

ETUDES PHILOSOPHIQUES.
De Plimlpossiiilité dît hazard duans les choses

île ce monde,
Roger iacoi,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES.
Et-ai-'i oi,-uiuie m nieîle deluCGande

Ur etagnue,-William Pitt,
.a Jaiui hIr de et lai deriérr cagitation

ir ilim îrî lc.

Les Polonais dans la Révolution européen -
ne,

ETUMES B'ECONOMIE SOCIALE.
Deý 11 lie
Coiseilsd'i rc ère pour léducation

le ses peîts-fils,
Des dli ses ilJ es.

Scènes le voyages dans l'Ameériqie ul sut'l,
Voyage du père Marquetteu iii ississipi,
Voyages et techerces en Egypte.
Voyag archéologique à N inve,

ETUDES SUR LE MOYEN-AUE.
Excursion en Bourgogne,
Études> sur l'Egypte ancienne.

e des C''URES AU SALON.
LITTERATURE. Gàia les Ri.

l'erre .'ITrre !
Un dr:mu le la Chouannerie episode de St. Patrice et Pirlande.

7-94.. U nre* L'iir i-;i iiL»-' -

La eloche ui marchand.
Un rève le limpérce Jo e n ETUDES HIST

Lu eitliéalcat edr le Clohgne. - Le -S -iqpje uei' I Ieu1îersu
Le soutlerrauin de Neaumilecs. E tudes ltlysiologiques
Estlhr. .s.. . Esq r.dramaitques t
La Mer et le Désert u le, Missionnaires frtçtîse,

el) Aiill iltii. eca i Cluîîuaî-,,
Unte cimp agie i iver, souvenirs de la vie J),. écspagtoi

mnilitlaire ci A frique. Les livres et les liiraire
La leçon * diune suur. d'J e'Imprimerie,
Les ia ins le Laey. Les ouvres philoop!uiq

Landais. . Retz,
ableaux Bibhiques. Journées des 2 et 3 Sep

r 'Epurance. La Russie et la Servie.
Unie nui ita icalvilire. Ili-toruienus modernes le
Le plus malhemreux. Un épisode des limassIac

, -ragmient duin voyage autour du monde. La Russie et le Danemc
L'installation duniti ciré. La Sanlta-Cam î,
Le départ d'un ctr. Le bois des amiers,

L Siuîat duTtr le Pergol . La collite îles Auumii,
Lc coltque du trépassé. Notiee sur %hse Si. I

Chambord. L'a nuit dui 15 Sept I14
Aitx Enfants. Les Bisili<ues île ii RoIme
La traite les Eifints.-dialgue.. De POricit et des ordre,

lEghse de la Madeleine. Strasboure,
Le chien invalide. Aperçu.,is Istoriques sur1

Une te'mpéte d'eau douce. la 3-. Dscitii des1
La vallée des mots . Les bcî iliques patriarcli
Esto.-1793. . Versailles,
Le Fantetul dIle Molière à àPézmias. Souvenirs de la Trappe.
Richard Cromi-well. De la civilisationj dle P.
Le franue it mabh.et ils C

Le Pi-ophobe île lt ferl-as-Jouarre- tieluts, jusqu'à lat
La vocation. andre,
Une lecture le eRomlan.

Uni amateur. . ETUDES ARTE
Le dernier duc lde" Nu anieDeLétat actuel et des de:
Lii bayedes-trépssés> France,
Abélard, Les moinesarits
Toi qui passas30 ans dans l'exil, mue reviens L e'i a

pas dans taparie, le déaes-oi st ii ui -

ltentc ri ETUBES RELI
l le deva t Porage. Des -ié Itablissements d'éî

L'Entliereiur le la Doctrine chrétienne. tiques,

Le Jeudi-SaintLà St.-Lotms duMissouri. Oratrl chrétien,
Coi Divine Le doigt le Dieu.
Le d'piuté sortant. Les Srimonis de M. Lac

Une chseaux nègresý-marons;. ma,
Lou Antoine le France. Sur les rapports echrétien

Unie lecture à Pliotel îe iRambouillet, et le seersiirs.

Pélérinage ci Lorraine. Médita tions sociales, ro
Providence. raues, -

1 listoitic de Pierre de Lîusignaun dit le Vie- Libertét(ho1igqise,
turienx. Epîéramuce uluuî tioi

UEghise St. Vincent le Paul. Paris religieux.-Esquis
L'orUe îl Frilourg.
La triè la ui uir par une tempte. E TUES PHILO
Les nmuses. Études sur Phistoiretd
Les enfants. France,
L'Esprit dlu nia]. TfE SIE
La suicide. .ETUDES SCIEN
Environs ie .- uJrusalei. Diu mrtouivemenr les races

ORIQUES.

r la France,
itsur la révolution

s avant Plinvention

ues du cardinal de

ut. 1792,

la Fracîe,
res de SepLt. 1792,

trek',

Louis des Invalides,
3 à Athènes,

de Chevaher, ,

IP'talissre t de
Rois de France.

cules de Roie,

-Les trappistes,
gypte depuis lePea-
eu, cus lsf liuiu
conquête d'AIe.-

ISTIQUES.
esti s de Part en

IGIEUSES.
duaccatin eccllraias..'

urdcuine, par AIes.

s entre les lînitres

rligieuses et litté-

lue,
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La atlétrale ie trabocrg

Des r- v<a' g Cm

ls 111.1!tlr2

LT1
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Epitre d'unt . utihémmilcien à un Poë te, ou
la lecçon d'astroomiî, s......

Entrctieîns fIliers em les Senes,
La cathédrae le Strasbourg,

* I~ITIIIfl LITJ~RAIRS.
DCs rem ancIers >dernes,

Dc la pritendutiS infériorîte. des chrét ens,
dans ies oeuvres, deTlesprit.

ETUDES LITTERAIRES.
Du rl*nî,n moetsdernîe, et(de son inflluence sur

les meurs,
Geo'rge Sandiî,

Vior in.o,

M. Hlonoré de Balzace
MlM. Ailh9nse Karr et Jules Janîin,
Slainte Bleuîve,
Charne e Ndier,

ETIUES M RALES.
Lehilantrope,

Dunla î eîîe pî<guie,

ELANGES RHISTORIQUE.
De d rigine et de utilité des ordres reli-

gieux et miîlitaires au moigenî-âge.
.Notie uri le temn.le et Phspie du Mont-

- Carmîîîel,
Ronsieur Vinen t,

De aoies etde-, pncpales popula-

CEITIQIUES RflLIaIEUSES..
U'Univeritó jugne par iele- mOme,
Le mionîopoie dlctructeur île lai relien et

De lai situî5t >nî relicieuse.

EIOSRAPJUfES

-- M1. de (.hateaun.rmand -:\L Detrrer-
Alp. de Laîîzniîe.-s:îsîember,--gr

A llre.-.t . I no
1- Si r llbert P'eel,--Lord

]Lsouscleun,-l.e gt-n. Caîva;gssne,-llenj.
Frnuîîkin,- Baslungton,îî--A~XbJ-el-Kader.

IqARTIN RAY,
lu piedde Vescalier de la Basse-eille,

est onommé

AC ENT

tdes EAUX de PLANTAGENEI.
SC'est le suil dpspt dons Québcc.

Québec 28 sept. 1S4.9,

fIEILLES GAZETTES.

IELLLS Gazettes vendre, ce bu-
Qrea c, Prix s oU llivre.
Qtîèt:n-, 19' sept . 9
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REBEL'LLIOJT

NOUVEAIU CERTIPICAT

Depuis que l'arinalyse de l'EAU DES SOURCES
D: t>LAMTAGEnI a paru deIat le public,

J'e a recomianmé l'usage .eluuaîîuLondeu mes
ialadies, gmu en t îite néUn bien cosidérable.

1 1best bien apropriue à toaucoup d'entre les .
maladies des orgiucs rmaires, auc afffections de la
peau, à la con-silitiion proviaut de déraeieent
soit gastîiques ou hépatiue, aux ffseîcions

rfîuiens, et à quelues .rncs de Phydropi-
fie.

Commmioven d' paiser lîa ueifiniteise qui; lc-
compagne . C holér et d'aider ls i ncure de cette

r Iîd c.lirsijlî'îuii l'ajouite à 1i lq'îii traite-
ilît. ,eleit f orîi nunîiideîiiîdesplues
prédieux,

G1·:ORGE]).GUlEt.
Licencié du Collège Royal de Chirurgiens d'Ir-

lande.
Montréal, 3juillets18-19.

le propriétaire, pr idredes M1deciîs de 'II-
piidl-Général de ontiitréib o iatjourîllemnit

îlegrîîîle uua.iîsius h'etle )"aiîi iluitiv'î poîr
V'îuý;'îles liîlulttits uas traitemensît iscet I tûpîlsîl.

alressr au Dépor, No 1, Rue Des Jardiînis
Itasie-Vi le.



Ami de la relgi et de l Patrie.

EOLE D 'MN" IANT,
FRANÇAISE ET ANGLAISE

tenue par
J. G. SMITH, v

nue d'Aiguillon, fauboiig St Jean, en hauît<d
l'Eglise. --Qiubec,7 niai 1849.

AisaeXqui douteuti

ANALYSE

des caix des souUrces de

PlantageRet.
ES'AUX MINERALES DES SOURCE
DEL ANTAGENET solit fortemnt sali

nes et conticennent.unîe'iuanitité considérable de
comioes de BRlOME et d'DE Iauxquels cett
classe d'cîux sot redevables d'une très grandi
partie le leur VERTU IEDECINALE. Elle
cotietmeten on mtre unse grandel protportiont de maîi
gnsésie i l'étati de Bicarbonate en solution. J'a
soumis à Uie aialyse minutieuse ue qutatilté eil.
eaux que le rprnélaie N, Cît. L. nocit: m'I
procurées et j'ai obteni les résultats sivnlts:

Une livre (avoir du poids) pesalit 7,000 grain
confientt rGraniit.

Chlorure de soude 81,6ti20tl
Chlorure le potasse 72808
CIoruire e chailx 95480
Chlorure d magnésie 1,7165.1
Bromure de maglésie 05635
Jodure de magnésie 03.689

Carbonate de chaux 6.23301
Caibonate de mîlgntési 6,2330
Carbonate de fer ()6748
Silce 40J0U

Total deb ingrédiens solide 92,17607
Eau 6,90782323

7000,0000O

La pesauteur spécifique îe 'eau est 1006.377
Contenantceaupure1001)0. Coiiaieje n'ai pas re

cueilli l'eau ài la source, j te puis détermîiner lit
quantité l'acide carbonique qu'elle contieut, mais
cette quantité parait Sire consulérab!e.

T. S.l1i'NT,
Cimiste le la Commission Géologique.
Bureau de l'Insp. Géil,

àNontré-al, 5 avril 1849.
DIR ECTION,

Boire une niteiilteavant déjeiier et une bou.
reille dans l'après-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour lei
bainté e boivent souvent 2 gallots parjour.

R ENARQUES.
Il est impossible de publier tots les certificats

donims à aontréal, depuis quelque temps. ail pro
Ipntétaire les Sources de Plaintagenet. Oit 1;blbe
seulement ceuxdot les tioms sont les- plus con .

Dans le courant diu tois, le publie verra le Igrratid
.nombre de médecins qui ont donné des certificat
en faveur le ces Eauîx. Des certificats nouveaux
sont·donnés lous les jours. none pas de personnes
élhignécs, mais( de îlonti al itême,

CHIfLER A.

EUt buati de l'eau de Plantagenet le public n*a
rien a cramidre du Choléra.

CERTIFICATS

DE MIEDECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de Piîîlangeet m'ayint été
soumise telle que faite par M. Iitnt chimiste dle la
commission géologique,je considère iu l'eau pr.
sente une combnaliaisoi e' niti agent méie l pré-
cieux qui la rend admirablement propie a la re-
commander contre plusieurs malaies. On la tronu
vera capable d'aider a tune indic.tioii laxative,
anti-acide et altérantte, etavec de tels objets en vite
elle deviedra précieuse laits les scroftles, dans leb
formes cîtaîîées dle rhuîmatismeitîc de goutte, dat.
les imaladties urinaireo n ttraitement alcalin plour-
rait être utile dans q. lques dérangements particu-
fiers ce l'estomac dans ce dernier cas sa puîissan-
ce aiii-acideet altéranîte, devra rendre de giands
services.

Les q1 autités d'lode de Brémie et de NIagnésie
me paraissent consldérables, et en conséquence
dlonnetuntie griumde impor tanîceail leau de Iltat-

gcecidoate les mîaladies où ces agelits actifi. sîstý
surtout employés. Ayant, en alîiesrs OCCa oiIS,
employé les eaux dairsn pmratique plrivée je puis
certifier que son iaction sur os intestitus n'estitille-
ruent irrita elite.

A. HALL, M. D.
'rofeseur de chimie, Collège McGill.

Depuis que j'ai vu l'nalyse de l'eau Minérale de
Plantagenet faire par . Hut je l'ai considérée

.comme un agent médicial précieux et l'ai ru-
commandée dants uit grand nombre de cas où .e
pensais que les prinllespealisas et autre ilgrédtius
qu elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOCI. M. D.
Professeur d'occouchement etc l. l'université du

.collége dlcGill.

Muontréal, le 5 avril 1819.

lie propriétaire de sourcea alies le Pltiantageuct,
1. Chs. LaRocque m'a demîandé mon opnion sur
l'efllicaché- de cette eau. Je l'im récemmentt em-
ploy4e danstea ras chroniques le dyspepsie avec
Uit avantageud-idé. J'ai trouvé uti'elles atigmeti-
ent l'appétit et agisemu doucement comme lIaxatif.

D'après leur comptosii ilensotîtrée dits 'itialvse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capa'ble
d'exercer une inluence favoable suir le foie et les
rens.

HY. MOUNT,
M. R. C. S. L.

Motrréal, 31 mars 1849.
Une analyse des eaux linérile. de Pta enciit

ayant été soumise à ma conitidération, je crois
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
ni public comme très utiles dans certaines ma.
ladies chroniques de l'estomac, dui foie et des
autres viscères abdominaux, de même que dans la
goutte et le rhumatisme. Comme altérants, elles
peuvent e.,: htre loyées avec avantage
dans les hydropisies,sui tout si l'on prenderi con-
sidération leur action diaphorétique et iurétique.
Enfin elles pourraieit tre utiles dans le choléra,
vi leurs prapriétés aniti-acide et anti-émétique.

Un avantage qu'elles oi sur toutes ;es drogues
patentées que lon débite en si grande prufusion
au public ; c'est, qu'elles ne peuvent être u ra-
rement nuisibles, taudis que les premières (contte.
natit, pouir la plupart, des substances dont laction
sur l'éconiomie animale est très puissante, tels que
lebichlorurede mercure et différentes piépara-
lions.d'antimoine, de lomb, d'iode et d'argent, et
cela à fortes doses,) peuvent Stre trés préjudîici-.
ables dauts une infinité de cas,.

L. F. TAVERNIER.

Montréal, SOnsf.l-1.9
Monsieur-Vois m'avez témoigné le désiril'a

voir non'attestation Sur les- vertus nCdicinîales d
la'FuidPlfînlagentet, je me rends bien volontier
à votre demande et siuiis heureux de vous e. pie
1 là o adceéqueIj a i I -r.Pe il e aci téêet ,liFillienc

e heureuse qu'elle' dléternline sur l'issùe le lilusietr
maladies obcturées,- contre lesquelli la thérapu
lutiue la-plus rationnelle .1 éclioté. , -

Les différens eléméns shi s ti rentrent dan
la compo (ion de cette cat, sont. le nature-,
n'autoriser, il. larecoinnmiattler epécialement dan
les ihltaiismesles nletions sciofuleitus•pro
fonsdes et consitiutionnielle.s, les timeurs blanchet
les lé ralgics ci plus particulbereuent la scia
tique.
. Les personnes chez lesquelles les fonctionts i
lestomaentit été perverties l'ar stuite de l'uag
iniodéré des boissonis alcooliques, y ti mli ro,
un excellenit correctif, bien propre I rétalilr I
tol de cet organe et l'harmoie ies foicioiue i
Pécounde mi ngénéral. Agréez Noisieur,

J. L. LEPROHOIN, M. D.

e 3rimisicur--Les iioibreux certificats tue vou
e asez reçus des tplus éîeunes Aédecins < ) uays
s nme dispensent île fire lélogede votre Esu Mr

-t<rl.Jajouterm setl.ement lue. toutes les lier
isonies qti Cin achètentti ama Paniictirie et mi e
s fotusage s'accorlent à recutimltre leur ei bt sa

a alire et la recomnandenti à tous leurs almais. J'a
l'tinieur (le vous sauer.

s 1'. E. NICAUUI.T. M. D.

. r i . Duiee, 17 Avril 1849.
Monchcr ami,-En remîercimiuent des eauxi Aliné
r-u/es (le e'lan lgenet, que vnus avez eu la bonte
de m'envoyer, et dont j'ai fait Pesesai dans plu-
sieurs cas le îdyspepsie, et llittomtisie etc , etc.
Je suis heureuu îe pouvoir vous dire, reit ceseaux
scitfti bsutientait a la nature, et qu'eles doivent
être recommîuandutees ài nto iLabitanits îles Cana
0umigîtnes sUiroui, comme remltéite aatageux et Il

o iarché.
J 'ai conseillé àa les femmes enceinter, sujettes àl

la cosIalmluian d'cn Paire uage, et elles sent irou.
vées très bien. Elles ot aussi guéri deux lantes
sujettes aux fleur ,blanches qui en ont fait usage
strîfatrvecoim.indsni,t.Je ur n doute las e <lats le cholta, d'aprè
l'ainlyse qui vient 'tre fiti T par . S. Bitit
Chimiste, qu'elles sernuttrèsutiles, surtrut si ou

;a le soin( le s'eu servir coutume préservatif, ct le
s se piurger d'avance avec ces eaux.

L. Hl. MASSON, M. D.
27 mai, 18.k9.

.'ai recommandée àIplusieurs de ies liatients de
lai re uisige des Eauxles Sources le Plantagenielt
et ilss'ensoit tinvariablement bien trouvés; ré

-p undan ti île nexc. eitant 'appé
lit, agissant légmèrementt tisais ellicaentc'ît sur les

r ptominas et les intestins, spécialemnut sir ces
derniers. Les invalides s'y attachent beaucoup.

W'OlF RED NELSON. ls. o.
5 lontréal, 21 nleurs 18.19.

- Ilu. Cîun.IIts Lsllocr. tm'ayant soumis Pa-
nalysce des Eaux le Plautagenet faite pIar T. S.
B er', écuyer, et ie demandantoit m opinion,
je dirai qe la l proportion et la combinaison les
inigrélients qui entrent <laits leur composition,
doit admirablemnt ls adopte r ai traiteiènt
le l gouttc, île ilagrarelle, <Ies rumtises, de

Squelues maladies lifie, de Ia i.spepsie, dei=hydropssie, et le toutes les espèéces île scrofules,
excepté la consomption.

Quand l ut soi usage dans le cholra dont N. .L.
a quelques certifiects imporants (t respectables,il est dignetde remoarque ue le tratementsatin
lu choléra acqurt beaucoup de faveur en Euro-

lie,1 les bsttsîques Setclîlnîutprouvier ost supériori-
té. Si tel est le case tous asao ns ains les LIux
de Pantirenit, iie excellente combinaison des
mainsti e lt nature.

(signé> S. C. 5 EWELL, M. D.
Professur le matière rnéi.

cale au ColIlège StoGill.
Monutréal, 29 mars 1949.

Nlossicua,

Pour répondrel ain dlé,ir que vos m'avez témti.
«ué île contitre miuii opiuimout sur les eílets et

îlité des Maux de Piitagenlet, je t'hésite ps
t idireli d Pialyse qui en a été fuite par
. T. S. Htunti chmste îe au Commision Géo-

loiqute, et àraison îde letts propriétés toiiiques.
alt-rantes, diurétiques etpurgatiiesquitésulet
deleule parties cons ituantes, llsc îldesroim étre
ata : rizeuses, iinvatnt le mode d'adiniistratiou,
dans le raite lientidu trhumatisme, de la goutte,
s crtaines dysiesis les affectios lu tfoi. -ls
Scroîfules, îlès ltyiropi.ies et de pltiietiisauttres
maladies. lorsqu'elles seront employées d'unen ta.
iulre julicietuse. Des médiraments de cette ia-
ture sont de beaucoup epréférables, selon moi, àa
une auleîl'autres. qins vOiennent le larteut
dont la comapositionl et conséquemment les pr-
priétes tue snt point connues, et qu'oni ne se ftiit
lis4 scrupule, cependant. le reconmander, saitS
discernueiueit, lats la curation le toutes les mla-ladies.

Ie témoignage qîuon a donné en faveur les
Eaux contre le~eholéran me parait mériter Plttei-
tion. Cette hiédicetion ffre beaucoup d'analogie
avec celle précuuisée et 1832 par le Dr, Stevens
et liune les plus fécondes eu résultatsatisfaisants.

Votre. etc.,
J. G. BIBAUD, MI. 1).

Prof. d'Anatomie, Et île Néd. de MontrétIl.
31 cars 1819.

Montréal, 31 mars 1849.
Ayant examiné 'anulyse faite par T. S. lîunut,

écuyer, des Eux éiinérales des Sourcesle Plan.
tagentet, je dois à la justice de dire que, d'aprués
leur composition, elles peuvent ire emplovées
aec avanitaige dais la dyspepsie, le rhumat ume
les maladies nerveuses, les tivres bilieues, l'hv
dropisie, les iiémon ïes. la constipation, le scer
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de tues malades à qui je les ni reconm.
mandées pour la dyarliée et la dyssenterie, en
ont retiréaie uavantage bien marqué.

Je n doute sas qn'elles puissent être utilesdans
le choléra suitît, ni oui 'emnploie comme préser-
vatifen se prgeant d'avance et dans lie début le
lit maladie. E. I ITRUDEL, M, D.

r n ontréal, le 10avril 1819.
D'apluns lenaolyse îles sures t/e Plaillze tcm

pa Mîr. lutani. L'eau de Iliuittsgettet para it bleu
adoptée cone éMattmdicinl contiec e plan
grand nombre de ces nmladies chroniques et de
ces dérangements dans lesquels les partues salines
dii sang sont ou diminuées île quastité ou détério-
rees dans leur gntahité, contenant les plusimpor.
cautes île ces subteantces combinées par la nature
ou eut forme agréable h prendrc. Et pour la rmé-
nie raison elle parait bien adoptée pour neutraliser
les effets pernicieux les poisons contagieuix et ii-
nsmatiques sur le saigeten coniséqnence elle sera
vraisemblablement utile durant l'exitence des fié.
vres épidémnique et contagieuNses, l'influenza et
ci le choléra, Quant' aux popriétés médicinalues
de l'eau de Plantageniet dans la deriòtrede ces ma.
ladies, on a déjà le ténoignagu del'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur denédecinie au collège scGill'

.Montréal, 23 avril 18-9.
Molfnsieur.--Aprèesavoir pris contnaissanrc d'un

avertissemenut publié dans quelques joueinauix dle
cette ville,.psurlequel vous faites connaitre leré.-
gaues de l'analyse tdis catix minérales deu setrrces

dePlanttagenct, par K ieit, Chimiste,sie crois
. devoir dune, sur t e demnande . qieles Chloru-
e res et les Carbonates alcait a, le Corhonate de fer,
s les.lodutres et les bromures de magnésie conîtenss
.r dar.î ces eaux les rendentrecomma dablrssurtout
e dans certains casdu avsuepsielpr comattre.
s la conistiplion qui sireut dans cette alfertion.;
t- j crosquel'on peut emiufploycn ces cui niinérn-

tes dans cerlamscas l'enbaIrras gatriuites, et sam-
us si titue cls certanes maladies chromqtiue dle la
.11 petu. Je suis nionasietur VotreLetc.
us J. EMERY CODERRE.

.D'après l'amnlyse ile lta'e lde Pantagenet faite
par T. S lnlt écr,jc tme sens très favorbleu ut

e .dispoasé i en reomnnraritler lPusagedans la dysptli.
e sie, la ::outte,les affictions les rems et auesno dates
t le rhumatisme chroiqae. Commeje n'ai encore
e sit u<isuit petitnombre dl'essais sur ces effets, je

mue puis ajouter d'autre témoignage( le Iion explé-
ret " t equ eli di soneIlic'icité commie lailtif
alcréable etidiuréique, et je considère qu'elle
mérnte bien l'attentionu pliulic

Js. GRAWFORD, M. D.
s Professetur de cliniqueiimédi<ale et chirurgicale

ait collège ucGill.
- 3Motréal, 13avril 1849'

lMontréal, le 14 avril 1849.
i Il n'y a que quelqutessemainesdepuis la puiblica

tion de Pauialvse le SI Hfuit e'mue mon attention
a été attirée spécialecmnt sur 'einn tinériale de-
lnatgenel,je n'ai encore e Pl'occasion dl'expéri-

menter so elliacité ite dans quelques cas de
- rouftrancesdyspcptiques, maisije n'ai ununcîdoute,
c la robinaisontduares les principes médicamsuen-
- tan précieux ui entrent danîs St tconminsitin

, tq'.lle deviendra iii des remèdes les pluispilicaces
conitre bieaucoup dle miladhies dle Pcstomta dt spd-

t ialerment îles intestins surtout accompagnées d'un
- exes d'acidités dans ces organes. 1)ans quelques

unes des formes les pIns communes de maladie
circuleuses, dans la gluitte, le rhumatisme et dans
le plus grand nombre te malalies de feaiblesse le-
-milant tit itraiteîmnt légèremltent stimîîulanîit et
relaxatif.

C EO. W. CAuPBELL, M. D.
Professeur de chirurgie ait collège McGili.

, etite nue St. Jacques 23 avril 1819.

3Lontréal23 avril 1819.
D'après Pantalyse l Prut de Pluinlagenet faite

par Il. litut, je usa teutse oute, uj'oi lu tt.uimu
ra tîès utile ais les naladiles tumaitles, got-
teuses et dI yspuetiques, mais cointe je nme l Vii pas
encore prescrit le ie pmuis parler par eelérieice
lieuionnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. MIACI)ONALI). M. 1).
professeur demédecineli au Collège cGuilI.

sNonutré-l, 10_Avril 1819.

M iut,-Lanale dI Peaiude Plntageinel,fotrniue par 3t. Ilunt'. lua recomand auxmeM-
bres île la eprofessionm édia s cmime tun m
auxiliaire daits ceritains cas <lu' eéa met des
organes i::estin;d neiiiilir,, dans quelques
ras le Dyjepsiî', le Grouttes et de Rhmatunî,
dans certaines afrectiotns de cSur, dîfulit, des
reins. de la peau< et dans des formes spériales de
scropules oui éerouelles.c

.'ai prescrit Pentu pendant le m'aois dfais iune des
salles cliniques Le lotpital G énéral de Mllnruéal, 1
je tue suis pas encore préparé u ollrir aisonne dédac-
tin quant aux résultats de mon peu td expérieice
sur son utilité dans les maladies contre leqIelles
raii employé l'cau.,

Je suis votrè etc.

FRANCIS BADGLY, t. D. s
Professeur le Médecine CliiIue àA l'léitalj

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prète a àdéla'r seanus eimt queitai Cil

jiietumbe et mt pied elilés quii 'onit fait crtelle-
ment soutffrir pendant plus dI tre.ite ans; et qu'a-
lprds aoir L i penitdaî t mfL mmois d(lecii eauieell
tle P , je suis inititeaint parfaitement

nnérie, C'est youiinrluoijle recommmule i tois ceux
t le maladie hciliMab de liretîle s catx IL

fauîîses.

Rizaud, 15 spit. 1818.

Je rertife ie pedlant 3i i uis, j'ai u une
Louleu r a igue danil h h cté et sq uej'i eut v%-ain vss óyé
diféretnits 'einls, lepuui i à .i seiles, jeI ue
ss nuis mi boire P'enm tIdes soutrces le Pluantigeiel ete
depumis je suis parfaitement bien.

DANtuEr. Al.E. t.rc e

Depuishit immis je crachais le sal, depmuials
huit jouirs qîuueje liausde Panu minérafl de Plantafuge-:
Ii jy- sis temetux, et tes forces sot domhlules de ce
qu'elles étaient.,

AtuGUSTtc LAFLA'MME. i
Nîotreal, 15 aout 1848.

Guérison Erroriire.-Je certifie quemono
épouse, depuis triis années, a été bien malade, et
'uise maladie bienravet-, et elle a fit usage le

beaucoup de reumudmes qui tue lui oit rien fii, mais
depuis qu'elle boit i ceti anieuse Eai les soui-
ces minérales de Plantagenet, elle est usai taitemrieit
bien, 

H
Montréal, 1 sept. 1818.(

.le dirai sous serment que quand je laisse le '
boire le l'Eat île la source ( iértle Plantage-i11
u/ ; nr&sent ous l oetél di f. Charles l'a-e
Roque, je suis incapable le vaquer à mes allairese
et lorsquejei bois je ie pote bieu.

SI' Ct. SABOUInt. i
Plantagenuet 8 aout 18 £8.

Dundee, I raout 1848.
C'estavee beaucoupte plaisir que jattirel at-n
ntm puhI u les EuLmt uiérales le PMillaî-

net..lenhsite pas5 ai lire qu'elles possdent d
touesdc tuttlté éitesi Lmunît11supuérieuure s ltt- et

te e me s aaîlcal'oiue. 111Bit matfiité,
sage m ui-même, il ea de itoZ esore ritise

mous faible tumoigntage eu letr faetr et lre loj r Cil
dre àcerfs quii ontdué n éé doés. Le goefl e
ces Eaux est agréabe ettlur effet est salutaire.

L M' Asso A • P. s
be

North Lancaster, 25 juillet, 1848. sde
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes, d

h ua connsusance, ayant fait usage de l-Eu de
li source uiîériledie Plntgenet, s'en sont bien
trouvées et surtouti omt éprouvé de gramds soulage-
mnts dans les cas dle rhiumautisme.

Dix. SI. P. LrDuc.

Je certifie que nia femme, trois le ns enfants
et morai, touts bieu malaic du tittyphus, les docteurs
nous avaient condamnés. iÑouis mavontes envoyé
chercher le 'aui de iatsource de P'iulnlugenet, et
nous avons recouvré la santé, ave la gce de
Dieu.,

Ls. THoxAs.
Petite Nation, 2I juillet, 1848.

'J'éprouceun granuid plaisir à appeler 'attenti
publique sur les Eauxnmmérales dé Plantaget
dont les-exellentes qualhés pour restaurer le s
tôme et-lui donnr hi force, ne soutsurpassées rP
aucun en:cotte province. Je 'dis ceci cin conini
saucede cause, ayant.bu de presiue tolutes les ai
tres sources dti usmys., Que ceux qui sonutaillig
de maux de tôte,,absence d'appéi, etc. essaye
ces eaux et leur succès est assuré.

Il. J. I'tîr.
Montrémt. 9l se'ptenre 1818.

Ayat.ité derieremuent retenit dais sua chai
b pend an deu Cours parIes dulteui s qu eje ne
sentais dans tout le carps del»sS la tete jusquamu
pied!;, le tout accompjtagté 'unte forte dybtenuteril
J'ai fait demander et ni pis île l'eut des <oturce.
Plinitagenet i aeuellement sos lu idirectuion de -J
Charles i.araciîue, Seinor, etje mue nue suis ser
dans le din cas, que d'apeiulres unec pinte, ét,
certifie par heu préseme, qu'avec la grâce de Die
j'ai recouvré lui oaenté, et cela, mnprés avoir fr
usage de l'eau susdite. Donné sous nion seing,
tlantutagenet7 aout1818.

W. Knue.ses, J. P.

Je certifie, queiepi 1 îlusieursannéesje sumb
frais horribleiment île douleurs rhsmmltm
malgré lotus les soins et traitements dle nos mdé
cins, et qu'ailprès avoir fait usage de l'can tc
source mfirnéraile de Pu gl itel, pendat quelqu
temupsje me trouve compltcmnitt gutér.

JEAN-BAPTISTE Le:cuYEn, Chi.

Je soussigné certifiequej'ai été nmaladepemhulîu
ix-huit mois ; quej'ai été dans.usimte ailblesse co

tiuelle il nue pouvoir m'abmiller et q'ayuant bu d
cauxi ue Pli:auilugenel dont SM. Chs, La Jocquie c:s
le peopriétaire, j'ai été parfaitement guérie.

-Mu.ttCUEitE' 1tI.ON.
Plantagenet, tl aoîît 1848.

le certifie paer les trêsetusque j'ai fai tîsagu
durant liueetemups, îles ceaux muiné/rales fie Ilan
ageniet, et qu'elles m'oit fit beaucoup de hier

et u e je les crois supérim ir l toutes nu tres d f
cette espèce.

71îN< McDoNr..

GUFRISON EXTRAORDINAIRE,

Jeçcertifie ite uloptis îte jai seut it choléra .j
suis resté iii fille île utuits jamtubes etivmêttie sature
J ,leai ét m ' ce queL re'esse pris des reux i/c
osaurers le JIntagenct. J'avais pris des remède
at montant de £30 aitt moins, mais ei vai
qjuaud j'entendis parler ies sources de lPaantage
mt. rle a ris tranisporer ciez ai nd mtes its

a (rè les .otrcs m-'ydemeurai pendantu mix se-
namues. Durmnt ce lemns-là. je me suis lavé avec
Celte eau etj'etn aibu régulièment. Loreque j,
pituittuil les sources, j'étais parfaitement guéri et

j'entendais bien et je st ni reen bonne sant,
P.- S-.'T..Co:mr,

J. lP.
Brook. ler tnvembe, 1418.

Je suis heureux de faire savoir a ipubblie qu
j ai été malade depuis 30 ais, d'une malsde
cruelle dans touts tues neîmbres, dans tout mon
corIs, et tut retranchement d'eau touts les monii
ltîpepms 5 moais quej'ai li de Peudtiîe Planlagec
je sis parfaitement guéri.

S. S. ]ireoî:ut,
)lontréal, 15 Avril 18.18,

Je certifie quej'ai souffert horriblement le Rhu-
imatisine depuis bien loigtenips et qute depuis qfiu

je bois Pesow de Plantagenetje suis nueux.

Louis Pot .. itioSN,
Mîontréal.

Ceci est pomur eerlilier que les tiau. i adu
icPltagent ont été et usage uas ma fainmill
etle voisinage, pediant noture I'aién cemome
iii (temsegmé saî le ltis maux. Je les ;ii
troives 1iuIs 'fortie et plus uienfaisamues qlei
iutes les autres eaux minérales ronnues ihais
1'Ottava, îi1eniue je rime sais servi île toutes. je
pense. On a fait usarge île ces eaux pour rhu
tmiime, h iydro , isie, dtabéte, dysppsie et plu-

sieurs autres muta alies et ou eu a reçu l'effet le plus
salutaire. Je lescruisd'iune valeurinestimabls.

WVm. ])ua'.1 , J. P.
P'etite Natio. 23septembre 1818.

Choléra guéri par les Eau. de P'lantagenet.

Je souussignié ilsiratit donner fuon témoignage
enut leerdes Etux e llanltageuel, cerlifie <lite
laits l'aneU 1832, je travaillais avec ui tomîbre
dliontes dans tit chantier situé près de ces
sources précieuses, je fuis attaqué de la tmaladie
alors régnante (le choléra) avec un certaum
nombre de unes hommes.

Nus bumes îles Eaux île Plantiaienîet et noius
fim nies parfaiteniemit guéris ; aundis lue ceux qui
iaient contre soni usage mourureut prequte les-
tantanmnt île la iade régnante. Bien plus
nous en emportâmes plusieurs quarts avecl tous à
Quélie eut cas rie rechàte.

Je sutis, X. etc., e'c.
J. S. CAMERON.

St. Laurent, 9janîvier 1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ce que dit J.
S. Cuameron, écr. fut r çu le A. Dorval, écr,
de Québec, eut visite à .Montréal:
•ehsoussigné, atteste quele certilicatei-dessus,

de .. S. Camneron, écr, relativement aux Eaux
linéralesde Ilatntagenîet, coo'me remède ellicace

pourla GUERISON Iti CHIOLERIA et autres
naladies, est correct, ayant été téoiuin Ocuire
t sou tfet et plusieurs cinconstances. Je certilie

le plus qu'en i832j'ai été téumoim du fait y mni-
doin. Je renls dte la liberté d'y souscrire
cou no i e recomander ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de aille, Québec.

Nontrl t Nats 184.w

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-
net.

Je sousigné, certifie que depuis plus d'un ait et
enîiie, je soutfrais cruellement de Dyspepsie et de
constipttion, dont les résultats furent îe m'ex
dtéer îel!eunemît, qaeje dlésespaérais de ima gîté-
isoi. Alprès avoir employé les divers remdes
mployés eut semblable circonstances, sans avoir
erotivé d'unélioration, j'eus recours I lElau île
Pantagenetet denuis que j'enl ui fait isae, mia i
anté s'est tout à fait rétablie. Commef'ttre
île ma guérison uniquement à ces Eaux, je cou-
idère comme un devoir de les recommander sr-
emment i àl tous eux qui se trouveraient aîfligés
e la même maladie.

(Signé.) J. BELL, t. r.
Montréal, le 16 janvier 1849.

aENTS rate. MtONTnEAL,

Dn. PICAUT-

Au coin des ries Notre-Dam et ]onsecours.
MOTEL QUEBEC,tte St. Puil.

Broult 4 Lafricain, Place d'Armes.

Qu:Elac..--D'lt Rua Sous le Fort,

MA1uTYN RAs,
.8ge¢. ,

V.I i de la CliioI t Le li l'l, i. p
trois fois par semaine, les En1, au lCiU
et V (EN R E îlde clhaque semeaiw. ne ce
que Douze C1îeneinns er eeniriar cuA,
(outre les iais de poste.) payalel. îlotut cm1d
les trois premiers 1mnis it ciuîsImer. IPur ei
qui nte se coufoîrnîitroit pris à cette iiicoIdie.1,
bonnement sera e1it . payable ù la fîn de el.ire
semetîstre

0 MvMr. :tx.-Les M . uIi clercé eur a.
Ires JImoniiines qui nous piwuernt . ir ii;.

ire souscripteurs, payai i'uvance le emtItitlire(l$5:
onPaninée, recertle,îîî Ie journalctispia.eîlanbît i1l
année.

10 îeux qui veilent discontIinue,'r coit oWli2o
l'eu Idonner avis uiin mois avanti lt fin uIL mee

et le payer c! qu'ils doivent.
O ne reçoit Iis le soscrhiutis pur moiik

6 mois.

Toites les letties, correspndances, etc. doimt
étre adressées, (frnis de port.) à Sr.nsî.
Din:At:, P'ropriétaire, No. I4 IRlue Sie. FamiVe

PRIX DES ANNONCES.

Pour six inet ... a-des ..........
Chatu b iitioiunt silluiîlt ........... 1'

Poir dix rlitse i-m t .....s .>.
CChaque insertion s.séue..ute. . .

Pour rhaque linl:nie ensite. ..............i.
c at iOiie s u n l Pe trdrepi

écrit lieront puliéies jîisqutiî 5 Cittt

LIict des Atgint.

lE3<Les Mîlessieirs stilaits, noimés ag
notre Journal, sont autorié par nous. à reml
les argeIts, et e en dnioner q uittance.

Moltréil,..............N . E. . iabre, ici.7
'ris-Rivières.1,.........p. N.turie, ér.

Iéjcnlligiy,. ............. A. I)aîlluire, Instit.
SIerbrooke,............... 1). V. St. 'r,
Stasltea, ................ t Nr. lbl,é mniiuctut
Pointe Lvy,....,......... Patil il , i
Beîumnt,...............Cls. LeTellier, é.
s. 7Thomas(, (en bas.).. Y r. Pu;Lbbéyoa

Ise .............. L. Balleittyne, é<i. AI.
ste. Jînne lai Poctière, Ls. loreatu. lri
Si. Cilr leIs,(R"iv. Boyýe.)Dr. I.b. Ia e
ji.çe- 1Vrie.............. Ir. lioy, étyi
liimiouxk-i,........... îlh Ilîeth, dr
S. Simon................i- Ch. Fs. Caronii
irtuiorl................. . Fabbétrna

Ciatau-Richer,......... L. C.eFr'taç:o
Lotbinière.................... Filicai. ier.,
St. Eusache,()is. M.) Damiu Iole.
St. JeanZ rt-Joly... L . Dima. e
Malbiiie,.............. Mr. l'abbé Golt
S. Froi,(Ri'. Iu Sud.) Phi l lieu
S Michel..................il. ouliot, dr. I
S. Déni, (cin bu)....... jorre, der
St Rrh tirs .lîinet....... riblayi, é

irière d(It Loup, (ci ba). J. l'Inrî
Ste. Fo .................... JIr. l. Na é .
Tro-Pisole.................... Foun
81. Gervais...............i. Tgaay 1 aie
Rivière Ouelle.........l.Phosl.lil

Staniislas Driapenu ,p r
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A venare Dar ec
HARBON de SMIT dloultrblé

BIZRIQUE àPl , Brique Grise
lentuIrc blicmche, Nos. 1,
Colle,'\'iree4 Clouxà planches \>

Quai Les ey.
Québec, 4 mmi 8.19

. Vend, e:yjar les
SUJCRE Ilairlici. Indigo,

'svwankay et Jeune lit%-on.
ni, de Porto, en, futailles , en bt

* Eouteilles f vi . 1et Pipes T. 1>
ne Ciis, Ureliina.

lesBarres de fer, CuIvr,
VerroixI de métal jate et dee

CotiiUG*jitionT
C. E. EVI~ 0Quai dle Levey.

Qnlébec, 4 mai, 1849.

A VENDRE ex A
Liverpool.

i V'aisselle duCanada,
Fran,1..C.

Sel do Liverpool, en sac en i
Aicres de 25 ù 30 quIintaux
Chainles, Cubles de p touce ' 1

lQtai Levey, .E LEEI e.
Qébec, 23 mai 1839.

A VENDRE.A FLOT.
C HARBON de forge doublse trié,

Charbon pour bateaux.à-vape
Coke de fonderie,

CIlS. E. LEVPy, C.
Quaii Levey,'ICe

QuIéle, 21 mai 18-19.

'll intenanui en dvburgucmen i et d de
par l ie oussignés

G IW ENIF iRE de Kuyper.
Flé Tviukay.

Q . CIS.E. LEVEY & Cie,
Quai Lîecy,

Qiblîe, 21mai 1819.

/ vendre par lcr soussign¿s.

EL do Liverpool. i sas et en pains,
Vaisselle lai Canada,
Feî.rlanîîîc 1. C.
Etoupe anglaibe,

CilS. E. L EVEy& Ci
Quai Levc.

Québec, 21 inai 1819.

SEL.
Venrin t d'arriver par le Ley E/lg i

ài vendre par les Sot î

O '0NNES de Sel le L·er

.j0o0 sacs de 3 boisseaux cha lue

Quai Lpeve, C .E ê.Civ.
Qiéliec, 23 mai 1819.


